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20 Février 1945 - Un bombardier Américain s'écrase à Dergneau.

Recherche menée par Philippe SAVE et Jacques DESMONT.

Avant-propos

Une comparaison entre des documents américains, des recherches antérieures et des témoignages locaux a fait apparaitre suffisamment d'éléments concordants que pour nous permettre de reconstituer au mieux  le comment et le pourquoi de ce crash et de confirmer l'identité de l'avion,  de son  équipage et des trois victimes.

Cette enquête, qui débute en novembre 2010, nous a permis de nous rendre compte que d'autres, avant nous, avaient essayé d'élucider ce qui en fait n'a rien d'une énigme. Il y a bien longtemps que l'avion et l'équipage sont identifiés et les fouilles de 1995 n'ont rien apporté si ce n'est la confirmation qu'il s'agit bien d'un bombardier quadrimoteur de type Consolidated B24H Liberator. Nous regrettons d'ailleurs que ces fouilles, qui n'étaient pas préalablement documentées, aient été menées de manière telle qu'il est fort probable que l'on soit "passé à côté" d'éléments qui auraient permis l'identification d'une des victimes.

Nous avons débuté notre enquête en ne sachant rien d'autre que ce qui est indiqué sur la stèle commémorative située  à l'entrée de la ferme de Monsieur Borighem. Ce n'est qu'au cours de cette enquête que nous avons découvert que ce cas avait déjà été étudié avec précision.

Inutile donc de nous étendre sur le développement de notre recherche et passons aux faits que nous avons pu mettre en évidence.

----------------------------------------------------------

Ce mardi 20 Février 1945, le village de Dergneau, au sud de Renaix, est plongé dans un épais brouillard.

La jeune Liliane Turck, âgée de 12 ans, fréquente l'école primaire au couvent des Sœurs de Saint Vincent de Paul dirigé par la supérieure, Mère Solange.

Vers 10h30, comme à l'habitude, les élèves sortent dans la cour de récréation.

Soudain,"…nous avons entendu un bruit effroyable au dessus de nous; tous les enfants se sont couchés dans la cour. C'est à peine si nous avons pu remarquer l'avion qui passait très bas au dessus de nous. Le bruit se renforça d'un seul coup. Après quelques instants, une forte déflagration c'est produite au loin vers Renaix.

Voilà comment Liliane Turck a vécu la chute et l'explosion d'un bombardier Américain au hameau de Beauvollers  en cette matinée du 20 février 1945.

L'avion
.

Type: B24H 20-CF


N° de série: 42-50336


Unité : 466ième Groupe de Bombardement de la 8ième Armée de l'Air Américaine, 786ième escadrille.


Immatriculation: U8-G (une barre horizontale au dessus du G)


Surnom : "Pale Ale"





                   Photo : www.b24bestweb.com

L'équipage
.

1.2nd Lt. Robert G. Gordon, pilote.

2.2nd Lt. Jack D. Campbell, copilote.

3.2nd Lt. Ferdinand M. Kjar, navigateur 

4. 2nd Lt.Henry Wynia, bombardier. 

5. Richard R. Prybylski, mitrailleur. 

6. Sam Kessler, opérateur radio.

7. Barney B. Fisher, mécanicien

8. Sgt.Harold Hendrickson, mitrailleur de nez.

9. Harvey R. Stamper, mitrailleur

10. Aloysius W. McCloskey, mitrailleur.

La mission.

Le 20 Février 1945 voyait se dérouler la mission 8AF 836 à laquelle participait la 2ième Division de bombardement dont faisait partie le 466ième Groupe. Ce groupe perdit un avion qui s'écrasa en Belgique
. L'objectif était Nürnberg en Allemagne. En raison du mauvais temps, la mission fut rappelée alors que les formations survolaient la Belgique
, en route vers l'objectif.

Causes et circonstances du crash.

"Le 2nd Lt. Robert G. GORDON, pilote de l'équipage n°682 volait sur l'avion 336  (Pale Ale)….la formation était au dessus de la Belgique lorsque les câbles de commande se rompirent. Il s'ensuivit une vrille verticale vers le bas. Le Lt. GORDON sachant que l'avion ne pouvait être sauvé fit retentir la sonnerie d'alarme signalant à l'équipage de sauter. Alors, lui et son copilote le Lt. Jack D. CAMPBELL se dirigèrent vers la soute à bombe pour sauter. Alors qu'ils allaient ouvrir la soute, le Lt. GORDON se rendit compte que deux hommes étaient encore dans le nez de l'appareil. Il s'agissait du 2nd Lt. Ferdinand M.KJAR et du Sgt. Harold H.HENDRICKSON. Gordon fit alors signe à CAMPBELL de sauter et retourna aux commande dans un effort courageux mais vain pour sauver ses hommes. Quelques secondes plus tard  un fermier belge a vu l'avion tomber brutalement, percuter le sol et exploser. Ainsi moururent trois hommes. Le cas du bombardier, le 2nd Lt. Henry WYNIA tient du miracle .Il se trouvait dans le nez de l'avion avec KJAR et HENDRICKSON lorsque le signal d'abandon retentit Voici son histoire.

"Lorsque nous avons senti que l'avion n'était plus sous contrôle, nous avons essayé d'ouvrir les trappes du logement de la roue avant qui était notre point d'évacuation. Cependant, les trappes étaient bloquées et la force centrifuge due à la plongée de l'avion nous empêchait de ramper jusqu'à la soute à bombe. Soudain, alors que je m'épuisais avec les trappes, l'avion  passa dans un trou d'air et le choc me propulsa dans la soute à bombes, et directement à l'extérieur. Une fois à l'extérieur de l'avion, j'ai ouvert mon parachute et je suis descendu en douceur."

Barney B. FISHER, le mécanicien de l'équipage 682 ajoute quelques détails.

"Nous volions en formation au dessus de la Belgique et nous avons rencontré une forte masse nuageuse. Nous reçûmes l'ordre de rompre la formation et  de passer au dessus des nuages. Nous sommes donc montés à 25000 pieds avant de pouvoir passer au dessus des nuages. Tout à coup, les commandes lâchèrent. Le pilote ne contrôlait absolument plus l'avion. Après deux ou trois minutes il donna l'ordre d'évacuation. Le bombardier sortit et le copilote quitta son siège. Le pilote se tenait debout, prêt à se diriger vers la soute. C'est à ce moment que j'ai moi-même sauté. Lorsque j'ai ouvert mon parachute, j'ai constaté qu'il présentait plusieurs grands trous. Je suis passé au beau milieu d'une formation de B17.Les gars me regardaient tomber et je me demande comment je n'ai pas été tué. J'ai atterri dans un champ près d'une ville du nom de Renaux ou quelque chose comme ça. Le bombardier s'était cassé la jambe, mais à part cela, nous étions tous OK.J'ai trimballé mon parachute sur tout le chemin de retour à la base. Un officier de renseignement m'a attrapé ainsi que mon parachute dès mon arrivée. Il m'a poussé dans un bureau et m'a ordonné de me taire à propos des trous dans le parachute." 

Le crash.

Que se passe-t-il à Dergneau?

La petite Liliane a raconté " nous avons entendu un bruit effroyable au dessus de nous".

Il est très probable que le bruit entendu soit celui des moteurs que l'on remet "plein gaz". Il est donc également très probable que le pilote, le 2nd Lt.Gordon ait voulut éviter que son avion ne s'écrase sur les habitations. N'ayant plus aucun contrôle sur son avion, techniquement parlant, il ne lui restait plus que les moteurs pour faire faire un bon à son avion et ainsi éviter les maisons
.
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	DIRECTION DE L'AVION - ALTITUDE  25000 PIEDS
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Ce schéma représente la trajectoire probable, mais non démontrée dans les faits, de la chute du bombardier.

Le 2nd Lt. Gordon a très vraisemblablement sauvé la vie des enfants de l'école et des habitants du voisinage.

L'avion évite effectivement les premières habitations et poursuit sa course vers Beauvollers où il percute le sol à quelques dizaines de mètres de la ferme de Monsieur Georges Borighem. Les bombes qui sont dans la soute explosent immédiatement. C'est cette déflagration qui a été entendue par les enfants à l'école, à plus de 1 Km de l'impact.

Nous tenons ici à faire une parenthèse pour préciser que Liliane Turck a épousé Michel Borighem, le fils de Georges. Elle nous fait part de ce qu'elle a entendu de la bouche de son beau-père.

"Mon beau père se trouvait au milieu de la cour avec un attelage de 2 chevaux attelés à un tombereau ; les chevaux ont prit peur et se sont enfuis dans les champs trainant derrière eux le tombereau, quant à mon beau père, il a été projeté à 15/20 m sur le tas de fumier qui se trouvait dans la cour de la ferme.

Lors qu’il a repris ses esprits, les trois quart de la toiture de la grange avait disparu, de même qu’une partie de la toiture de la maison, et ma belle sœur qui mettait sécher du linge dans le grenier n’était pas blessée mais inconsciente.

Immédiatement des militaires Anglais sont arrivés et ont empêché les gens d’approcher.

La seule personne étrangère qui pouvait approcher en premier lieu fut mon beau père qui s’expliquait tant bien que mal avec les anglais.

D’après lui, il devait y avoir 4 morts, les militaires ayant fait comprendre à mon beau père que les mitrailleurs qui se trouvaient dans les petites serres
 avant et les latérales de même que le pilote étaient en bouillie.

Il y avait du sang et des morceaux de chair  partout sur la clôture, les saules bordant la prairie et même à plusieurs endroits sur le mur du hangar.

Des camions sont arrivés et les militaires ont ramassé les restes humains, ils ont même demandé une pelle afin de rassembler certains morceaux.

Les camions sont reparti vers la ville de Renaix et nous ne savons pas où !

Les militaires ont ramassé quelques armes éparpillées dans le champ de même que des munitions."

[image: image1.emf]
      Photo: Mme. Borighem. 

Vue du bâtiment touché par l'explosion. La toiture est complètement soufflée.

Sachant que le bombardier était chargé de 10 à 12 bombes de 500 livres, on peut aisément imaginer la violence du souffle de l'explosion. Selon Roger A. Freeman
, la charge en bombes était de 2500 Kg. par avion. Selon d'autres sources, 2300Kg pour une distance de 2x 750 Km. Dans ce cas précis, la distance à vol d'oiseau entre la base et l'objectif est de 642 Km. 10 bombes de 500 livres = 2280 Kg.

Le bilan.

Le 2nd Lt. Robert GORDON, le 2nd Lt. Ferdinand KJAR et le Sgt. Harold HENDRICKSON sont morts dans le crash.

 Ils ont été "pulvérisés" par l'explosion des bombes à tel point que l'on a rien retrouvé qui permette d'identifier le Lt. GORDON. Il est d'ailleurs toujours porté disparu. Il n'a pas de sépulture mais son nom figure sur le "mur des disparus" au cimetière Américain de Henri-Chapelle.

Ferdinand KJAR et Harold HENDRICKSON sont inhumés au cimetière Américain de Margraten au Pays-Bas.

Les dossiers militaires IDPF (Individual Deceased Personnel File) attestent bien que les trois victimes  précitées sont décédées à Dergneau, Belgique.

Les restes de Kjar et Hendrikson ont été inhumés provisoirement au cimetière communal de Renaix, tombes 11 et 12, avant d'être transférés à Margraten.
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Robert G. Gordon

Second Lieutenant, U.S. Army Air Forces

Service # O-776283

786th Bomber Squadron, 466th Bomber Group, 

Entered the Service from: California
Died: 20-Feb-45
Missing in Action or Buried at Sea
Tablets of the Missing at Henri-Chapelle American Cemetery
Henri-Chapelle, Belgium 

Awards: Air Medal, Purple Heart
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Ferdinand M. Kjar

Second Lieutenant, U.S. Army Air Forces

Service # O2072356

786th Bomber Squadron, 466th Bomber Group, 

Entered the Service from: Ohio
Died: 20-Feb-45
Buried at: Plot B Row 2 Grave 32
Netherlands American Cemetery
Margraten, Netherlands 

Awards: Purple Heart
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Harold H. Hendrickson

Sergeant, U.S. Army Air Forces

Service # 16130535

786th Bomber Squadron, 466th Bomber Group, 

Entered the Service from: Michigan
Died: 20-Feb-45
Buried at: Plot B Row 1 Grave 7
Netherlands American Cemetery
Margraten, Netherlands 

Awards: Purple Heart



Les sept autres hommes d'équipage ont pu quitter l'avion et sont tombés en parachute dans la région. Mis à part le bombardier Henry Wynia qui s'est cassé une jambe, tous étaient sains et saufs.

Nous avons pu localiser les points de chute approximatifs de quatre d'entre eux mais sans pouvoir dire qui est tombé où.
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Carte annotée par Jacques Desmont

La ligne verte représente la trajectoire supposée de l'avion qui passe au-dessus de l'école et va s'écraser à Beauvollers.

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Sources & documentation

1. Témoignage de Mme. Borighem recueilli par Jacques Desmont, Anvaing

2. Divers autres informations recueillies par Jacques Desmont, Anvaing

3. Note GD3161 par Guy Destrebecq (†), base de données du Musée de l'air, MRA, Bruxelles.

4. Informations reçues de Philippe Dufrasne, Uccle.

5. "Attlebridge Diary - History of the 466th BG", by John H. Woolnough, page 160.
6. "Mighty Heigth War Diary" by Roger A. Freeman, page 443.
7. Daniel Stockton, http://www.b24bestweb.com
8. Identification d'un moteur 14 cylindres découvert dans les fouilles de décembre 1995 organisées par MM. Parez et Van Den Broucke.

9. IDPF des trois victimes

� Témoignage de Liliane Borighem -Turck recueilli par Jacques Desmont


� Fiche GD3161 rédigée par feu Guy Destrebecq, base de données  du Musée de l'Air, MRA, Bruxelles, date inconnue.


� Information complémentaire par Daniel Stockton, www.b24bestweb.com


� "Attlebridge Diary - History of the 466th BG", by John H. Woolnough,


� "Mighty Heigth War Diary" by Roger A. Freeman, page 443.


� Philippe Dufrasne


� "Attlebridge Diary - History of the 466th BG", by John H. Woolnough, page 160, traduit de l'Américain par Ph.SAVE.





� Cette hypothèse est confirmée par un pilote de quadrimoteur chevronné


� Il s'agit vraisemblablement de la tourelle de nez et de l'habitacle vitré du navigateur..


�  113ième General Hospital de l'Armée Britannique installé à Renaix où on a procédé à l'identification des restes humains.


� "Mighty Heigth War Diary" by Roger A. Freeman, page 443.
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